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20  
RÉORGANISATION DE L'ÉDUCATION 

 
"Afin de permettre à tout Allemand capable et travailleur d'atteindre un 
niveau d'éducation supérieur et d'accéder ainsi à une position dirigeante, 
l'Etat doit veiller à développer en profondeur l'ensemble du système 
d'éducation populaire. Les programmes de tous les établissements d'enseigne-
ment doivent être adaptés aux exigences de la vie pratique. La compréhension 
de l'idée de l'État doit être acquise dès le début de la scolarité (éducation civi-
que). Nous demandons que l'éducation des enfants particulièrement prédispo-
sés de parents pauvres, sans tenir compte de leur statut ou de leur profession, 
soit prise en charge par l'Etat". 
 
Les objectifs éducatifs de l'État populaire national-socialiste peuvent être résumés 
en deux termes : 
 
* L'esprit communautaire et 
* Formation de l'élite. 
 
Comme le NSDAP lutte pour imposer le travail comme fondement fondamental de 
l'Etat populaire et l'ouvrier comme attitude déterminante dans la vie, il aspire à un 

#1121                                                                                                                                  07.09.2024 (135) 



2 

système d'éducation qui forme les jeunes citoyens à devenir des ouvriers au sens 
national-socialiste du terme. Dans ce but, l'éducation ne doit pas s'orienter vers des 
idéologies et des principes étrangers à la nature et à la vie, mais vers les exigences 
de la vie pratique de la communauté nationale. C'est ainsi que l'on éveillera chez 
les enfants la volonté de devenir des membres utiles et désintéressés de la commu-
nauté de leur peuple et de remplir la place à laquelle leurs performances, leurs dis-
positions et leurs inclinations les placeront finalement.  
 
 Cette éducation s'accompagne d'une éducation civique qui, dès le plus jeune âge, 
reconnaît la communauté non seulement comme une base affective, mais aussi 
comme une nécessité intellectuelle. 
 
La place d'un membre du peuple en pleine croissance dans la communauté natio-
nale doit être déterminée uniquement par ses performances, ses dispositions et son 
inclination - et non par des différences de classe ou de statut, ou par des obstacles 
familiaux ou financiers. L'Etat national-socialiste vise à former une élite à tous les 
niveaux :  
 
 Ce n'est pas seulement dans le domaine intellectuel, dans la direction de l'État et 
du parti, dans l'économie et la science, mais aussi dans l'artisanat, chez les ouvriers 
et partout ailleurs, que l'on doit atteindre des performances de pointe et former une 
élite. Et à tous les niveaux, cette formation d'élite doit se baser exclusivement sur 
les trois conditions mentionnées (performance, prédisposition et aptitude).  
 
 Pour garantir cela, les enfants particulièrement doués doivent être pris en charge 
le plus tôt possible par la communauté, être encouragés et leur éducation doit être 
payée par l'État, dans la mesure où les parents ne peuvent pas se le permettre fi-
nancièrement. C'est dans ce but que sont créées, en tant qu'établissements d'éduca-
tion pour la direction du peuple dans tous les domaines, des écoles d'élite qui sont 
construites sur la base d'une éducation communautaire gratuite - comparables aux 
Nationalpolitische Erziehungsanstalten, Adolf-Hitler-Schulen et Ordensburgen du 
Troisième Reich. 
 
Mais toutes les autres écoles seront également conçues sur la base du principe du 
mérite et encourageront résolument les enfants particulièrement doués.  
 
 En fin de compte, cela doit conduire à ce que ce soient EXCLUSIVEMENT la 
capacité et le travail qui décident de l'appartenance à l'élite völkisch, à la direction 
nationale ! 
 
Ces deux principes de la politique d'éducation nationale-socialiste ont pour but de 
créer un type d'homme capable de développer toutes les capacités et tendances qui 
sont en lui et de les mettre au service de la communauté de manière désintéressée. 
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C'est ainsi que l'on forme des personnalités ouvrières libres, mais aussi volontaire-
ment liées au peuple et empreintes de völkisch, des hommes qui répondent à l'exi-
gence du Führer et qui sont devenus "l'incarnation suprême de la valeur de la race 
ET de la personnalité" ou, comme l'exprimait Oswald Spengler, qui ne sont pas 
seulement de la race, mais qui ont aussi de la race, ce qu'il qualifie, à juste titre, de 
condition préalable et de nécessité vitale d'une culture avancée. 
 
 

21  
SANTÉ PUBLIQUE 

 
"L'État doit veiller à l'amélioration de la santé publique en protégeant la 
mère et l'enfant, en interdisant le travail des jeunes, en provoquant l'éduca-
tion physique, en établissant par la loi une obligation de gymnastique et de 
sport, en soutenant au maximum toutes les associations s'occupant de l'éduca-
tion physique des jeunes". 
 
Le point 21 du programme du parti traite de l'amélioration de la santé publique en 
général et pose à cet effet une série de revendications qui semblent plutôt mod-
estes aujourd'hui. Nous ne devons cependant pas oublier qu'à l'époque, malgré les 
privations de la Première Guerre mondiale, l'opprobre de la révolte de novembre et 
l'oppression du diktat de Versailles, la santé intérieure et extérieure du corps du 
peuple allemand était en général encore prédominante. Les symptômes de déca-
dence et de déchéance de la République de Weimar étaient en revanche de purs 
phénomènes de surface, qui ont été surmontés très rapidement et en profondeur 
après 1933 et ont disparu presque sans laisser de traces. 
 
L'évolution après 1945 est tout à fait différente : au moins dans la partie occi-
dentale de l'Allemagne, le peuple allemand est livré, depuis plus de quarante ans, à 
une décomposition sans cesse croissante, qui a fortement dégradé la santé mentale 
et physique du peuple. La RFA et l'Autriche présentent aujourd'hui tous les 
symptômes classiques d'une société décadente et moribonde, avec des individus 
profondément perturbés sur le plan mental et physique - suicide, drogue, criminal-
ité, perte de tout sens de l'honneur et de la dignité nationale, sentiment masochiste 
de culpabilité vis-à-vis de son propre passé, résignation, cynisme et indifférence, 
maladies héréditaires et vénériennes :  
 
 Tout cela, et bien d'autres choses encore, détruit la santé publique, dont les 
fondements et les conditions doivent aujourd'hui faire l'objet d'une nouvelle réflex-
ion, alors qu'à l'époque, le point 21 pouvait encore se limiter à quelques exigences 
concrètes. 
 
La santé publique est une condition préalable au maintien et au développement de 
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l'espèce de notre peuple, c'est-à-dire à sa simple survie et à son développement na-
turel. Ces deux aspects sont aujourd'hui le plus fortement menacés par deux évolu-
tions : 
 
  Par la destruction de l'environnement et l'Überfremdung. Si le NSDAP se fixe 
comme objectif programmatique l'amélioration de la santé publique, il doit alors 
se considérer comme un mouvement populaire contre l'envahissement par les 
étrangers et la destruction de l'environnement, et mettre un terme à la destruction 
de notre environnement par le monde matérialiste du "moins", tout comme à l'im-
migration massive de personnes d'origine étrangère ! 
 
Ce n'est que lorsque l'objectif d'un "peuple libre et sain dans un environnement 
sain et naturel" sera atteint que l'on pourra parler de santé publique. Si l'on veut 
l'améliorer, cela ne peut se faire qu'en imposant à nouveau les connaissances de la 
doctrine de la santé héréditaire - donc concrètement en remettant en vigueur les 
lois sur la santé raciale et héréditaire, telles qu'elles ont été réalisées de manière 
exemplaire sous le Troisième Reich et qu'Adolf Hitler a encore appelé les Alle-
mands à "respecter scrupuleusement" dans son testament politique ! 
 
Le point 21 ne pourra donc être considéré comme rempli que lorsque la santé hé-
réditaire sera à nouveau encouragée à tous les niveaux et que les maladies hé-
réditaires seront repoussées !  
 Cela conduit à l'amélioration de la santé publique CORPORELLE et c'est 
seulement sur cette base que des mesures concrètes de politique de santé doivent 
et peuvent être prises dans l'esprit des exigences individuelles mentionnées dans le 
programme. L'amélioration de la santé publique dans le domaine spirituel passe 
par la lutte du NSDAP pour la liberté et la santé de la culture nationale, dont il sera 
question plus tard dans le programme. 
 
Le point 21 du programme du parti est en outre le seul à aborder la question des 
femmes. C'est le seul endroit où il est fait mention de la femme et de son 
importance dans et pour la communauté nationale. Cela s'explique par le fait que 
le NSDAP est organisé sous la forme d'une fédération masculine et n'accepte donc 
pas les femmes. Pour les femmes nationales-socialistes, un mouvement féminin 
autonome propre est créé, qui clarifie et formule lui-même la relation des 
camarades du peuple avec la communauté du peuple. Le programme du parti ne 
fait qu'en poser les bases au point 21 :  
 
 La femme est mentionnée dans le contexte des mesures visant à préserver et à 
promouvoir la santé publique et est clairement désignée comme mère. Il en résulte 
que :  
 Ce que représente pour le camarade du peuple l'éducation à l'ouvrier en tant que 
principe éthique, est pour la camarade du peuple l'éducation à la maternité, qui re-
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présente sa véritable raison de vivre ! 
 
Bien entendu, le rôle de la femme dans la communauté nationale ne se limite pas à 
mettre au monde et à élever elle-même des enfants :  
 
 Tous les domaines de la communauté nationale sont influencés par la femme, qui 
est une partie vitale de la communauté nationale et est hautement respectée en tant 
que telle. Dans les communautés naturelles de l'homme - la famille, le peuple et la 
race - elle a sa tâche et la façonne à partir d'un sentiment maternel :  
 
 En protégeant, en préservant, en soignant, elle représente partout le naturel et la 
santé, contre ce qui est étranger à la vie et contre ce qui est malade, et contribue 
ainsi de manière décisive à l'amélioration de la santé publique.  
 
 Dans ce domaine, le programme du parti peut être considéré comme rempli si les 
femmes allemandes reconnaissent leur mission dans la vie et réalisent la maternité 
comme un mode de vie. C'est la tâche du mouvement national-socialiste des 
femmes. Le NSDAP l'y aide dans l'esprit de ce point du programme du parti. 
 
 

22  
DÉFENSE NATIONALE 

 
"Nous demandons l'abolition de la force mercenaire et la formation d'une 
armée populaire". 
 
Seul un peuple qui porte des armes est libre !  
 
 C'est sur ce principe que le mouvement allemand pour la liberté - le NSDAP - 
fonde son programme de politique de défense. La liberté de la nation ne peut être 
assurée que si la liberté de la défense du peuple est conquise. Pour pouvoir mener 
ce combat avec succès, le programme du parti exige deux choses au point 22 :  
 
 L'abolition des troupes de mercenaires et la formation d'une armée populaire. Si 
ces deux objectifs sont atteints, la nation allemande aura retrouvé sa souveraineté 
en matière de défense et donc la liberté de sa défense populaire.  
 
 C'est pour cela que nous nous battons ! 
 
La suppression des troupes de mercenaires :  
 
 La Reichswehr de la République de Weimar, soumise à de nombreuses restric-
tions par les puissances victorieuses de la Première Guerre mondiale, limitée à 100 
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000 hommes, imposée de l'extérieur au peuple allemand et tenue de respecter un 
ordre démocratique, ne pouvait déjà être considérée par le NSDAP que comme 
une troupe de mercenaires, qui ne devait pas défendre la liberté de la nation, mais 
stabiliser l'ordre de la défaite et de l'opprobre. Combien plus cela vaut-il pour 
l'ordre des vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale après 1945, qui a également 
privé la nation allemande de ce qui lui restait de liberté et d'indépendance ! 
 
Aucune des trois armées allemandes du deuxième après-guerre ne peut être 
considérée comme une armée populaire :  
 
L'armée fédérale de la RFA est une force américaine, l'armée nationale populaire 
de la RDA est une force de mercenaires russes, l'armée fédérale autrichienne est 
tenue de respecter le traité d'État et une constitution qui doit empêcher à jamais le 
rattachement des Allemands d'Autriche à la nation allemande. Toutes ces troupes 
mercenaires de l'ordre d'après-guerre doivent être abolies si la nation allemande 
doit renaître unie, libre et indépendante ! 
 
Création d'une armée populaire :  
 
 Les troupes de mercenaires seront remplacées, après la victoire de la révolution 
nationale-socialiste, par une armée populaire allemande unifiée. Celle-ci se com-
pose d'une petite armée professionnelle volontaire dans la tradition de la Waffen 
SS, qui représente la sélection soldatesque de la nation allemande, et d'une milice 
populaire qui comprendra tous les hommes de notre peuple aptes au service mili-
taire, organisés en groupes de combat locaux et d'entreprise et formés dans l'esprit 
du soldat politique dans la tradition de la SA. C'est ainsi que sera créée une armée 
révolutionnaire nationale-socialiste, telle que l'avait imaginée le chef d'état-major 
de la SA, Ernst Röhm, en 1933/34. 
 
Seule une révolution qui crée sa propre armée est vraiment victorieuse ! Le non-
respect de ce principe a conduit à la chute du premier État populaire national-
socialiste - le Troisième Reich !  
 
 Le choix d'une défense populaire sur une base de milice prouve son caractère 
défensif et prive les forces anti-allemandes du prétexte à une troisième guerre 
d'extermination contre l'Allemagne. 
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